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canton et au parti radical. Il ne faut pas 
nous le cacher, les chefs de la cause pro­
gressiste ne sont plus nombreux et cha­
cun a repris courage lorsque M.Lachenal 
est revenu.
M. P. Moriaud a pris aussi la parole. Il 
veut diro tout d’abord sa joie de se trou­
ver dans cette association vaillante, dans 
le cercle des Pàquis vers lequel tous les 
regards se tournent aux jours difficiles, 
et d'où l’espoir vient toujours. L’orateur 
rappelle spirituellement les moments pas­
sés au Gcnecois, un jour d’élection. Com­
me les mauvaises nouvelles arrivent tou­
jours les.premières, les résultats défavo­
rables précèdent tous les autres. C'est 
alors que viennent ceux des Pàquis qui 
uon seulement remettent la balauce en 
équilibre, mais la font pencher encore du 
côté radical.
M. Aforiaud, dans la suite de sou dis­
cours, s’est prononcé contre la proposi­
tion de M. le député Empeyta (centimes 
additionnels) et contre l'initiative sur les 
incompatibilités.
M. Piguet-Fages, conseiller adminis­
tratif, excuse \1. Adrien Babel qui n'a pu 
venir, un devoir l ’appelant ailleurs. M. le 
conseiller administratif délégué à la voi­
rie a chargé l’orateur de dire qu'il sait 
que le quartier des Pàquis réclame sa 
sollicitude. Il fera tout son possible, la 
question pécuniaire l’avait seule empêché 
jusqu’à présent de prouver sa bonne vo­
lonté. Le régime conservateur n’ayant fait 
que des dettes il fallait d’abord trouver 
de l'argent. M. Piguet-Fages déclare à 
M. Lachenal que c'est pour tous une 
grande joie de le revoir au milieu de nous; 
nous savons qu’il se donnera cœur et àme 
à son parti. L’orateur se plaît à recon­
naître en celui qui nous revient l'esprit 
humanitaire et en M. Trabold, président 
de l’Association, l'esprit de dévouement 
et d'abnégation, aussi porte-t-il son toast 
à ces vertus radicales que synthétisent si 
bien MM. Lachenal et Trabold (Applau­
dissements J.
On entend encore M. Livron, de l’Asso­
ciation radicalo de Carouge.
Etudiants catholiques. — Le
Couirier nous apporte des détails sur la 
fête célébrée samedi par la société des 
étudiants catholiques romains la Saletia. 
Le banquet a eu lieu dans la salle Hand- 
werck (café de l'Univers), décorée pour la 
circonstance. Voici un résumé des dis­
cours: M. lo président Schubiger souhaite 
la bienvenue à tous. M. Petitat, d'Yver- 
don, porte le toast à la patrie. M. l’abbé 
Blanchard, représentant le clergé et le 
Cercle allemand, dont il est le directeur, 
engage les étudiants à unir la science à 
la foi. MM. Ducosterd et Chassot, repré­
sentants dos sections Lemania et Burgon- 
dia, apportent à leurs frères de Genève 
un salut amical. M. Turini, représentant 
le comité central des étudiants suisses, 
exprime les encouragements de ce comité. 
M. Chiocca, délégué des Jeunes Indépen­
dants, dit qu'après avoir déposé quelques 
fleurs à la table d'honneur, il veut boire 
à la prospérité de la société. M. le Dr 
Mehling, fondateur de la Salenia, expri­
me l’émotion qu'il ressent à se retrouver 
à une fête pareille.
M. Demaurex,un ancien Salevien aussi, 
parle du passé. M. le docteur Collomb, 
très applaudi en son diseurs, dépeint élo­
quemment l'utilité des sociétés d'étu­
diants, des sociétés catholiques surtout. 
M. Burkardt, au nom des électeurs suis­
ses allemands ; M. Jaquemoud, au nom 
du Cercle de Saint-Germain ; M. Quiblier, 
au nom de celui de Notre-Dame, apportent 
le salut de ces sociétés.
Entre temps et après ces divers dis­
cours, on entend différentes productions. 
On applaudit à outrance M. Attenhofer, 
fils de M. le juge fédéral, M. Lambert, 
des Jeunes Indépendants, M. Secret, de 
la Chorale de St-François, etc.
V e t i t s  f a i t s .  — De la Suisse :
'< Lundi soir, vers huit heures,Tin ai­
mable pochard longeait la rue du Rhône, 
lorsque ses zig zags fantaisistes l’amenè­
rent à traverser la chaussée, en dépit 
des lanternes avertisseurs placées par la 
Compagnie Forestier. Mal lui en prit, 
Car il heurta un rail et so blessa à la fi­
gure, à tel point que des passants chari­
tables durent lui porter secours. Un peu 
dégrisé, il fut enfin remis dans la bonne 
voie et put rentrer chez lui, »
— Hier mardi, aux environs de cinq 
heures, la roue d’un char de pommes 
de terre, conduit par M. D., de La Roche, 
s'est prise à la Corratcrie dans un rail 
du tramway électrique; le char est tombé 
et les pommes de terre se sont répandues 
sur le sol. lin grand nombre de curieux 
présents ont aidé à recharger le véhicule 
qui, au bout d’une demi-heure, est re­
parti avec une roue faussée.
Chronique du feu. — Hier après 
midi, à 4 h. 4d, un feu de cheminée a 
éclaté, rue Pradier, n” 8. Les gendarmes 
Su poste de Cornavin s’en sont rendus 
maîtres avec une charge de l ’extincteur.
Vo l avec effraction. — Dans la 
nuit de lundi à mardi, des voleurs ont 
pénétré par effraction (en enlevant une 
barre de 1er), dans te café J. WicUy, rue 
dns Corps-Sain 18» 20. l\s n’ont pu enlever 
qu’une sommo de 12 francs.
P au v re  cheval. — Hier mardi 
après midi, à trois heures, sur le pont du 
Mont-Blanc, le cheval attelé au char de 
M. Golay, propriétaire à Chêne, a fait une 
chute par suite d'une glissade. Malgré 
tous les efforts des personnes présentes, 
on a dû recourir à  l ’intorvention d’uu 
vétérinaire, qui a dû achever le cheval 
sur place. Le cheval avait une jambe 
cassée.
C our correctionnelle. — Suite 
de l’audience du 30 janvier.
Un nommé J. B., traduit sons l'incul­
pation d'abus do confiance, faisant dé­
faut, est jugé sans le concours du jury.
La cour lo déclare coupable et le con­
damne, par défaut, à la peine de 3 mois 
de prison et réserve à la partie civile,
représentée par Me P. Coulin, tous ses 
droits ultérieurs.
— V. M., âgé de 21 ans, garçon boulan­
ger, Français, est poursuivi sous l'incul­
pation d’abub de confiance au préjudice 
de son patron, M. C., maître boulanger. 
Le jeune mitron encaissait diverses som­
mes auprès des clients et oubliait de les 
verser en mains de M. C.
Défendu avec beacoup de chaleur par 
M' Marcel Guinand, M. obtient des cir­
constances atténuantes. La Cour et le 
jury le condamnent à deux mois de pri­
son avec application de la loi sur la peine 
conditionnelle pendaut lo délai de deux 
aus.
—J.-B.L., âgé de 57 ans, maître de lan­
gue, Français, est prévenu d’avoir, dans 
îe courant de 1899, à Genève, détourné 
ou dissipé au préjudice du Deutsch Ve- 
rein une somme de 50 francs environ ; il 
est encore inculpé d’avoir, en prenant de 
faux noms et de fausses qualités ou en 
usant de manœuvres frauduleuses, com­
mis le délit d’escroquerie d’une somme 
de 35 francs au préjudice de M. V. — L. 
n’en est pas à sou coup d’essai, car il a 
déjà été frappé de plusieurs condamna­
tions dans son pays d’origine pour des 
délits analogues à ceux qu’ou lui repro­
che aujourd’hui.
Les faits étant établis et reconnus, M. 
le représentant du ministère public pro 
met de ne pas requérir une longue déten­
tion eontre L ., car, fait-il observer, nous 
n’avons aucun intérêt à conserver dans 
nos prisons des individus de cet acabit; 
le mieux est de les renvoyer dans leur 
pays en les mettant sous le coup d’uue 
expulsion.
M°Meisels,s’inspirant de considérations 
philosophiques qui sout celles professées 
par M. Lombroso, plaide, mais en vain, 
les circonstances atténuantes en faveur 
de cette épave humaiue qui,après bien des 
tribulaLions,est venu échouer sur ce banc 
des accusés.
Le jury répond affirmativement aux 
deux questions qui lui sont posées saus 
rien ajouter à son verdict.
En conséquence, la Cour et le jury con­
damnent L. à la peine de trois mois de 
prison et dix anuées d’expulsion du ter­
ritoire du canton.
L’audience est ensuite levée et la ses­
sion déclarée close à 4 h. 1/2.
Théâtre. — En raison' du nombre 
considérable de personnes qui n’ont pu 
trouver place à la deruière représentation 
de Cendrillon, la direction, pour satisfaire 
aux nombreuses demandes qui lui sont 
adressées, a décidé do donner mercredi 




M. Poncet, directeur du théàlre, nous 
écrit :
a Je lis avec _ étonnement dans votre 
numéro de ce jour que M. Douadi, fort 
ténor, qui chantait dimanche en matinée 
Guillaume-Tell, avait reçu avant d’entrer 
en scène la nouvelle de la mort de son 
père.
Le fait est inexact et je vous serais très 
reconnaissant de vouloir bien me permet­
tre de rétablir la vérité. M. Douadi a eu, 
en effet, la douleur rie perdre son père le 
19 janvier dernier. Je lui ai immédiate­
ment accordé la permission de partir pour 
Cette, afin d’assister à ses funérailles; il 
en est revenu jeudi dernier. Il y avait 
donc dix jours que M. Donadi connaissait
lo malheur qui le frappait lorsqu’il a dû 
reprendre son servico.
Je tiens absolument à ce que le public 
sache bien quo je suis incapable d’avoir 
la cruauté d’obliger un artiste à chanter 
dans de pareilles conditions. »
E s p r i t  fies a u t r e s . — Annonce in­
téressante d’un journal américain :
« Un Monsieur, possesseur d ’un impor­
tant et magnifique trousseau de femme, 
marqué aux initiales C. D., qu’il venait de 
faire confectionner pour sa fiancée, morte 
subitement, el désireux de l’utiliser, de­
mande à épouser une personne ayaut les 
mêmes initiales. Il sera très coulant sur 
toutes les autres conditions. »
C O R R E S P O N D A N C E  
G u erre  du Transvaal.
Genève, 29 janvier 1900. 
Monsieur le rédacteur,
Voulez-vous me permettre do répondre 
à M. Vallotton, en deux mots, quo je n’ai 
jamais dit ni cherché à faire croire que 
les Anglais ont déclaré la guerre au 
Transvaal pour le bonheur des noirs. Je 
sais mieux quo personne que la politique 
chevaleresque et libératrice n’est plus à 
la mode. Mais s’il veut bien relire Living- 
stone et surtout le très intéressant petit 
volume que M. Ilaggard a publié en 1882 
sur la guerro de 1881 (1) et dont il vient 
d’éditer une 20e édition sous une forme 
plus actuelle, il conviendra que, loin 
d’exagérer en quoi quo ce soit les torts 
des Boers, — que j ’aime comme vieux 
huguenots et que j ’admire comme do bons 
ot vaillauts soldats, — jo les ai fortement 
atténués. Les documents officiels, repro­
duits du Livre-tileu ou d’actes diplomati­
ques, contenus daus le volume de M. 
Haggard, prouvent quo non seulement 
l'esclavage fleurit au Transvaal contre la 
protestation permanente de l'Angleterre, 
mais que le commerce des esclaves, dans
lo Nord surtout, y fleurit et y prospère.
N’est-il pas étonuant. Monsieur lo ré­
dacteur, qu’on ne puisse être partisan des 
noirs et prendre en maius la causo des 
oppressés, sans passer pour Anglais? Je 
réponds en ceci à plusieurs lettres que 
j ’ai reçues et dont l ’une, écrite par un 
français, déclare que les Boers sont de 
bons catholiques(s£c/) qui combattent con­
tre les méthodistes anglais ! 1 !
Permettez-moi pourtant de citer une 
phrase quo je relève d'une lettre que M. 
Yves Gtiyot, rédacteur du Siècle, m'a 
adressée au sujet de ma première lettre à






Et, trempant sa plume dans l ’encre 
improvisée, il s’apprêta à écrire au 
pas de la page, déjà pleine aux sept 
huitièmes, l ’écrou de la nouvelle ve- 
fiue ; tandis que, debout derrière son 
fauteuil, la citoyenne Richard, femme 
«ux regards bienveillants, contem­
plait, avec un étonnement presque 
respectueux, cette femme à l ’aspect à 
la fôis si triste, si noble et si fier, que 
Ion mari interrogeait.
— Marie-Antoinette-Jeanne-Josèphe 
fle Lorraine, répondit la prisonnière, 
w-chiduchesse d’Autriche, reine de 
France.
<*- Reine de France ? répéta le con­
(1) 7Vte tasl Boer War, I-ondrcs 1899, 20me édi­
tion Igprix : 1 fr. 25.
cierge en se soulevant étonné sur le 
bras de son fauteuil.
— Reine de France, répéta la pri­
sonnière du même ton.
— Autrement dit, veuve Capet, dit 
le chef de l ’escorte.
— Sous lequel de ces deux noms 
dois-je l ’inscrire ? demanda le con­
cierge.
— Sous celui des deux que tu vou­
dras, pourvu que tu l ’inscrives vite, 
dit le chef de l’escorte.
Le concierge retomba sur son fau­
teuil, et, avec un léger tremblement, 
il écrivit sur son registre les prénoms, 
le nom et le titre que s’était donnés 
la prisonnière, inscriptions dont l ’en­
cre apparaît encore rougeâtre aujour­
d’hui sur ce registre, dont les rats de 
la conciergerie révolutionnaire ont 
grignoté la feuille ù l’endroit le plus 
précieux.
La femme Richard se tenait tou­
jours debout derrière le fauteuil de 
son mari ; seulement, un sentiment 
de religieuse commisération lui avait 
fait joindre les mains.
— Votre âge? continua le con­
cierge.
— Trente-sept ans et neuf mois, 
répondit la reine.
Richard se remit à écrire, puis dé­
tailla le signalement, et termina par 
les formules et les notes particulières.
la Tribune : # La civilisation boer est une 
civilisation rétrograde ; la civilisation 
anglaise est progressive. Comment les 
anglophobes ne s'en aperçoivent-ils pas ? 
Ils ont pour alliés les jésuites, les Dru - 
mont; toute la presse de sacristie fait 
des vœux pour les Boers, tous les natio­
nalistes vomissent des injureB contre 
l’Angleterre et je vois quantité d’esprits 
libres qui ne sont même pas inquiets de 
se trouver d’accord avec leurs perpétuels 
ennemis ».
Et plus loin, i ’éminent ancien ministre 
me cite un fait que je ne veux pas re­
produire ici pour ne pas allonger, mais 
qui prouve que les amis des Boers n’out 
pas un seul « argument sérieux », pas un 
u document précis » sur lequel ils basent 
leur opinion. C’est affaire de sentiment.
Eh ! bien, monsieur le Rédacteur, celà 
est vrai ici aussi. Affaire de sympathie 
ou d'antipathie; il n'y a pas autre chose 
dans la position que prennent la plupart 
de nos concitoyens. On ne veut pas se 
renseigner ou, si on le fait, on se ren­
seigne auprès du docteur Leyds, un Hol­
landais qui n'est pas même un Boer.
Excusez la longueur de cette réplique 
et croyez-moi, monsieur le Rédacteur, 
votre dévoué
H. ConnEVON.
EDITIONS DE LA VEILLE
Cinquième édition d’hier 
Chronique locale
C o u r  c o r r e c t io n n e l le .  — Pré
sidence de M. E. Picot, juge, assisté de 
MM Ed. Racine et G. Filliol, juges-as- 
sesseurs. — M. Robert Fazy, substitut 
de M. le procureur générai, occupe le 
siège du ministère public. — Audience 
du 30 janvier.
Voici deux filous apparteoant à une na­
tionalité dont les ressortissants viennent 
bien rarement prendre place sur le banc 
des prévenus. Ce sout des sujets d ’Ab- 
dul-Hamid, les nommés Sevilia Nissim, 
âgé de SI ans. marchand,et Isaac Nissim, 
âgé de 50 ans, également marchand, tous 
deux Turcs. Ils sont traduits sous l'incul­
pation d ’avoir dans le courant du mois 
d’août dernier, à .Genève, frauduleuse­
ment soustrait au préjudice de M. L. T., 
deux billets de banque do cent francs 
chacun.
Les prévenus nient formellement 
s’être rendus coupables de ce délit. Mal­
heureusement pour eux, les tribunaux do 
Lausanne out eu à s’occuper de leurs 
prouesses dans cette ville et ce n’est qu’a­
près y avoir purgé une condamnation à 
quatre mois de prison pour délit de la 
même espèce quo celui qui leur est repro­
ché aujourd’hui, qu’ils ont été remis aux 
autorités genevoises.
La uianière de procéder des deux Otto­
mans était des plus simples. Ils entraient 
dans un magasin, demandaient do chan­
ger de l ’or contre des billets, puis, tout à 
coup, faisaient observer que les billets 
n’étaient pas français. L’opéralion était 
alors rompue, les Nissim reprenaient leur 
or et rendaient les billets au négociant eu 
s’arrangeant de façon à en garder uu ou 
deux dans leurs mains. C’est ce qui est 
arrivé chez M. L. Th.
M. le substitut Fazy soutient la pré­
vention en magistrat qui n’éprouve aucun 
doute au sujet de la culpabilité des incul­
pés.
M* Al. Moriaud, qui assiste les Nissim, 
plaide l'absence de preuves précises et 
décisives. Ce n'est pas, ajoute-t-il, parce 
que les deux prévenus ont été condamnés 
à Lausanne, où, d’ailleurs, ils n’ont pas 
pu s’expliquer clairement, qu’ils doivent 
être condamnés à Genève.
Le jury répond affirmativement, aux 
deux questions qui lui sout posées ; il 
accorde à Isaac Nissim des circonstances 
atténuantes. Sévilia Nissim est condamné 
ù 4 mois de prison el 12 années d'expul­
sion du territoire du canton ; Isaac Nis- 
Rim à 3 mois de prisou et 10 ans d'expul­
sion. Ils sont en outre condamnés solidai­
rement à restituer à M. Th. la somme de 
•200 francs.
—C.A.,âgé de 27 ans, serrurier. Italien, 
est traduit pour avoir porté des coups et 
fait des blessures au sieur L. D., avec ces 
circonstances que.pour faire ces blessures. 
A. a fait usage d'une arme, soit d'un cou­
teau, qu'il est résulté des dits coups et 
blessures pour M. D. une maladie ou 
incapacité de travail do moins de vingt 
jours. La cause du délit reproché â l’in­
culpé est uue de ces fâcheuses plaisante­
ries qui se produisent trop fréquemment 
dans les établissements publics. Certains 
faiseurs de « moulures » croycnl agir en 
hommes spirituels en provoquant des 
scènes comiques qui,la plupart du temps, 
dégénèrent en voies de fait qui out leur 
épilogue devant les tribunaux. C’est ce 
qui est arrivé â A.; se trouvant dans un 
café le soir du 31 décembre, un do scs 
camarades ltd cacha sou chapeau, ce qui 
eut le don do beaucoup divertir les autres 
consommateurs.
A., un pou excité par des libations ré­
pétées, finit par se fâcher tout de bon et, 
ii un moment donné, il sortit sou couteau 
et eu porta un coup au plaignant 11 re­
connaît la faute qui lui est reprochée et 
eu manifeste un grand repentir.
Défendu par M” G. de Stoulz, le pré 
venu est déclaré coupable avec circons­
tances atténuantes. La Cour et le jury le 
condamnent à deux mois de prison et,sur 
la demande de son avocat, le font béné­
ficier de la loi sur la peine conditionnelle 
pendant l’espace de deux aus ; puis, fai­
sant droit à des conclusions déposées par 
M' Meissels, partie civile, condamnent eu 
outre A. à payer au plaignant la somme 
de 40 francs â litre de dommages-iniérêts.
(/I suivre.)
Im p o s i t io n  p r é l im in a i r e .  —
Grande activité au Bâtiment électoral â 
l ’occasion de l’organisation de l'exposition 
des artistes suisses à Paris. La grande 
sallo a été divisée en six salons. Pour 
donner un peu de confort, ou mettra des
— Bien, dit-il, c’est fait.
— Où conduit-on la prisonnière ? 
demanda le chef de l ’escorte.
Richard prit une seconde prise de 
tabac et regarda sa femme.
— Dame 1 dit celle-ci, nous n’élions 
pas prévenus, de sorte que nous ne 
savons guère...
— Cherche, dit le brigadier.
— 11 y a la chambre du conseil re­
prit la femme.
— Hum 1 c’est bien grand, mur­
mura Richard.
— Tant mieux ! si elle est grande, 
on pourra plus facilement y placer 
des gardes.
— Va pour la chambre du conseil, 
dit Richard ; mais elle est inhabitable 
pour le moment, car il n ’y a pas 
de lit.
— C’est vrai, répondit la femme, 
je n’y avais pas songé.
— Bah! dit un des gendarmes, on 
y mettra un lit demain, et demain 
sera bientôt venu.
— D’ailleurs, la citoyenne peut pas­
ser cette nuit dans notre chambre; 
n’est-ce pas, notre homme? dit la 
femme Richard.
— Et bien, et nous, donc? dit le 
concierge.
— Nous ne nous coucherons pas; 
comme l’a dit le citoyen gendarme, 
une nuit est bientôt passée.
tapis et aux quatre grands calorifères, on 
a encore ajouté trois fourneaux supplé­
mentaires. Le classement de près de 500 
œuvres n’est pas une petite affaire.
M. Duplan, secrétaire de la légation de 
Paris et commissaire-adjoint de la section 
suisse, est arrivé à Genève pour se rendre 
compte de l’organisation générale. Il a 
visité le Bâtiment électoral avec MM. lo 
conseiller administratif Piguet-Fages et 
Giron, président du jury fédéral. M. Du­
plan a prié MM. Giron, Hodler et Bieler 
de diriger le classement,qui sera fait par 
les membres de la commission munici­
pale. Le jury fédéral siégera à Genève à 
partir du lundi 12 février ; l ’exposition 
sera fermée au public les lundi 12, mardi 
13. mercredi 14, jeudi 15, le matin.
L'exposition sera fermée le 1er mars.
Conseil d’Etat. — Séance du 30 
janvier 1900.
Le Conseil approuve les délibérations 
des conseils municipaux de :
Genève, 24 mars 1899, crédit de 412,000 
francs pour la création d'une Usine â 
incinérer les ordures et pour la réorga­
nisation du service de nettoiement des 
rues.
Airc-la-Ville, 13 janvier 1900, abonne­
ment de 10 litres d’eau à fournir par la 
Société des eaux du Mandement.
Dardagny, 13 janvier, construction 
d'une route de Dardagny â Malval, par 
Essertines.
Lo Conseil décide de présenter au Grand 
Conseil un projet de loi accordant à la 
commune de Soral une subvention de 
6,5C0 francs pour l’aider à solder les 
comptes de construction et de réparations 
à ses bâtiments scolaires.
A r r e s ta t io n s .  — One patrouille de 
quatro agents de la police rie sûreté a 
procédé, dans la nuit du 27 au 28 janvier, 
ù 3 h. du malin, ù l’arrestation d’indivi­
dus qu’ils venaient de rencontrer dans la 
rue du Rhône.
Après les avoir conduits dans un poste 
de gendarmerie et les avoir questionnés, 
il s’est trouvé que le nommé N.-L. E. était 
expulsé du canton et que la nommée B. J. 
était sous mandat de M. le juge d’ins­
truction de Genère, comme prévenue 
d’abus de contiance et de vol.
Quant au troisième personnage, qui so 
trouvait en compagnie dos deux autres, 
étant sans papiers et domicile connu, il a 
été retenu pour vagabondage.
La polico de sûreté a également procédé 
le 29 aux arrestations suivantes :
Le nommé B. A., déserteur, Français, 
qui avait emmené avec lui de France la 
nommée J. C., do réputation douteuse, à 
laquelle il faisait exercer un métier peu 
avouable. Ce couple a été expulsé admi­
nistrativement.
Percem ent de la Faucille. —
M. Th. Turrellini, président du comité 
genevois de la Faucille, aura, mardi pro­
chain, à trois heures, à Paris, un entre­
tien avec M. Nobleuiaire, directeur de la 
Compagnie du P.-L.-M., au sujet du per­
cutent de la Faucille.
C h r o n iq u e  d u  fe u . — Hier à midi, 
un commencement d'incendie, dû à uue 
cheminée de construction défectueuse, a 
éclaté rue Masbou, 12, à Plainpalais. Il a 
été éteint par les gendarmes du poste de 
la rue de Carouge. Le toit a été légèrement 
détérioré.
I n s t r u c t io n  fé d é r a le .  — M. le
professeur Favey, juge d'instruction du 
tribunal fédéral, tera son enquête mer­
credi matin, probablement dms le cabi­
net de M. Peter, substitut do M. le juge 
d’instruction ; il lui sera adjoint un gref­
fier et uu huissier, M. E. Regard, désigné 
par le département cantonal de justice et 
police. Nous croyons savoir que M. Favey 
entendra increredi matin M M . S., B. et 
H. Il transmettra les interrogatoires, avec 
ses réquisitions, â la chambre des mises 
en accusation du tribunal fédéral, compo 
sée de MM. Winkler, Clausen et Perrier. 
Ce dernier a été désigné hier en rempla­
cement de M. Broyé, décédé.
L a  c r is e  d ’A n iè r e s . — Le Couseil 
d’Elat a eu à s'occuper ce matin de l'af­
faire d'Anièrcs. Il a écarté uno requête de 
M. le maire Dupont, demandant au Con­
seil d'Etat d'> ne pas approuver la délibé­
ration du 30 décembre par laquelle le 
Conseil municipal, unanime, lui infligeait 
un blâme au sujet de l’incident du garde. 
Le Conseil d’Etat lui présente aussi quel 
ques observations au sujeldeson attitude 
au cours du celte même séance; il paraî­
trait que M. le Maire, estimant que la 
discussion s'engageait sur un terrain qui 
ne lui convenait pas, s'élait couvert et 
avait levé la séance.
Lo Conseil d’Etat a décidé de faire la 
lumièro complète sur tous les incidents 
d’Anières.
Il u nommé dans son sein une commis­
sion d’enquête, composée de sou prési­
dent, M. Vincent, et de MM. Didier et 
Boissier. Cotte commission (era compa­
raître devant elle, vendredi après-midi, 
tous les témoins dont les déclaralious 
peuvent être utiles à enregistrer.
Enfin, M. J. Bcrguer, secrétaire du Dé­
partement do l’intérieur, >. été délégué à 
Anières pour vérifier la comptabilité com­
munale.
l t ie n fa is a n c e .  — On nous écrit : La 
Société do boules le Lilas a eu une heu­
reuse idée en prenant l'initiative d’une 
grande poule aux boules dont le bénéfice 
est destiné au Sanatorium genevois de 
Clairmont, à l’enfance abandonnée et aux 
cuisines scolaires.
Afin do donner plus d’extension à celte 
poule, le Lilas a convoqué les autres so­
ciétés de boules en assemblée. Tous les 
délégués présents ont déclaré s'associer 
à cette œuvre de bienfaisance. Cette 
grande poule sera donc organisée par les 
principales sociétés de boules do Genèvo 
et so jouera daus plusieurs locaux, selon 
le produit des listes de souscription. La 
date, primitivement fixée au mois de mai 
est retardée et. sera ultérieurement dési­
gnée par uno assemblée de délégués des 
sociétés. A. P.
— Alors, dit Richard, conduisez la 
citoyenne dans ma chambre.
— Pendant ce temps-là, vous pré­
parerez notre reçu, n’est ce pas?
— Vous le trouverez en revenant.
La femme Richard prit une chan­
delle qui brûlait sur la table et mar­
cha la première.
Marie-Antoinette la suivit sans mot 
dire, calme et pûle, comme toujours; 
deux guichetiers, auxquels la femme 
Richard lit un signe, fermèrent la 
marche. On montra à la reine un lit 
auquel la femme Richard s’empressa 
de mettre des draps blancs. Les gui­
chetiers s’installèrent aux issues ; 
puis la porte fut refermée à double 
tour, et Marie-Antoinctte se trouva 
seule.
Comment elle passa cette nuit, nul 
ne le sait, puisqu’elle la passa face à 
face avec Dieu.
Ce fut le lendemain seulement que 
la reine fut conduite dans la cham­
bre du conseil, quadrilatère allongé 
dont le guichet d ’entrée donne sur 
un corridor de la Conciergerie, et 
que l’on avait coupé dans toute sa 
longueur par une cloison qui n’attei­
gnait pas à la hauteur du plafond.
L’un des compartiments était la 
chambre des hommes de garde. 
L’autre était celle de la reine.
Une fenêtre, vrillée de barreaux
P la in p a la is .  — L’Association des
intérêts de Plainpalais vient de rappe­
ler au souvenir de l ’autorité municipale 
les projets des Bains de l ’ArveetdeW.-C. 
au marché de l ’avenue de Lancy, qu'elle 
lui a soumis avec plans l’an dernier. Ces 
deux créations 6ont d'une utilité indiscu­
table qui, du reste, a été reconnue. Il 
s'agit de les réaliser, mais c'est là lo 
difficile, malgré l ’insistance de l’Associa­
tion.
On voit les communes voisines pour­
vues d'établissements de ce genre ou étant 
en train de les construire, tandis que 
Plainpalais, placée entre deux fleuves, 
manque de bains publics et gratuits. 
D’autre part, son marché de l’avenue de 
Lancy dont l ’importance s’est accrue est, 
de son côté, dépourvu d’un W.-C. indis­
pensable. Cependant ce marché rapporte 
à la commune et Pédicule en question ne 
serait pas sans rcndonient.
Ces deux créations s'imposent à bref 
délai.
En outre, il est difficile d’admettre 
qu’une commune de 17,000 habi­
tants soit dépourvue de bains gratuits. 
Naguère on so baignait librement dans le 
Rhône et l'Arve, mais depuis que ceux-ci 
sont en grande parlie bordés de quais ou 
d’habitations dans leur voisinage immé­
diat, la chose est devenue impossible. Un 
établissement doit forcément remplacer la 
liberté dont la population jouissait pré­
cédemment. D’autre part, les enfants des 
ccoles, à moins d'aller très loin, sont 
totalement privés des bienfaits du bain.
É D I T I ONS DU JOUR
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Conseil m unicipal. — Séance du 
30 janvier 1900. — Présidence de M. 
Cherbuliez, vice président.
M. le vice-président prononce quelques 
paroles parties du cœur à la mémoire du 
président du Conseil municipal, M. Félix 
Iticou, décédé depuis la dernière séance. 
Le Conseil se lève en signe de deuil.
Au nom du Conseil administratif, M. 
Turrellini lait une communication rela­
tive au prix du gaz. La ville, qui payait 
la houille 26 à 27 francs la tonne, a passé 
ses derniers marchés de houillo anglaise 
à 46 francs la tonne. Ce prix contraint la 
ville, pour no pas être en perte, à annon­
cer pour le semestre prochain une aug­
mentation de 2 centimes dans le prix du 
mètre cube de gaz. Ces 2 centimes repré­
sentent 120,000 francs par an pour 6 mil­
lions de mJ de gaz.
M. Duinont demande si ce n ’est pas 
prématuré. A quoi M. Turretlini répond 
que la Ville abaissera le prix aussitôt que 
les prix de la houille redeviendront nor­
maux.
Le Conseil procède ù l’élection de son 
président. Sur 29 bulletins distribués et 
27 valables, M. Bovcyron est élu par 26 
voix. M. Ollramare en obtient 1.
M. Boveyron assure ses collègues de sa 
reconnaissance et de l’esprit conciliant 
dans lequel il compte remplir sa lâche.
M. Turretlini répond à l'interpellation 
do M. Pricam relative à la Clémence. La 
Ville étudie la possibilité technique de 
sortir la Clémence sans faire de démoli­
tions dans la tour du Nord. Une fois ces 
dillicultés levées, le Conseil administratif 
espère que le patriotisme des Genevois 
fera le reste. L’Association pour la res­
tauration de St-Pierre est bien placée 
pour se mettre à la tête d’une souscription 
dans ce but.
M. Pricam remercie de ces explications.
Il ne doute pas du résultat final qui sa­
tisfera l'opinion publique.
Le conseil administratif, par l’organe 
do M. Lamunière, présente un long rap­
port à l'appui de sa proposition d’un em­
prunt de 12 millions. Ce nouvel emprunt 
porterait la dette de la Ville à 46 millions 
dont 27 à 28 millions pour les services 
industriels. M. Lamunière rend hommage 
daus son rapport aux facilités accordées 
par l’L'niou financière.
Dans le tour de préconsultation, la pro­
position du Conseil administratif est atta­
quée avec ensemble par MM. Lombard, 
Chenevière et Gampert, qui trouvent l'em­
prunt trop gros et voudraient le voir ré­
duire à huit ou dix millions. Ils trouvent 
inutile d’emprunter au-delà de ce qui est 
nécessaire pour consolider lesrescriptions 
eu cours. Ou ne peut enuager maintenant 
des dépenses non encore volées et mê­
me non encore discutées.
M. Sigg voudrait que l'emprunt fût ou­
vert aux guichets municipaux ; inutile de 
payer des commissions à des établisse­
ments financiers.
M. Balland répond que le système a été 
essayé pour un emprunt beaucoup plus 
petit et qu'il n’a pas réussi. Il croit aussi 
inutile d'emprunter le tout maintenant.
MM. Lamuuièro, Turrettiui, Piguet- 
Fages exposent le point de vue du Con­
seil administratif. Il estime devoir em­
prunter le tout de 6tiile, les dépenses non 
encore faites étant urgentes et dovant 
être faites à brève échéance.
La discussion se prolonge longtemps 
encore entre les mêmes orateurs saus ap­
porter de bion grandes lumières, et la 
commission est composée de MM. Lamu­
nière, Minnig-Marinoud, Gampert, Lom­
bard, Balland, Pâquct et Uhlinann-Ey- 
raud.
En l'absenco de M. Imer-Schoider, ma­
lade, M. Gampert rapporte oralemrut au 
nom de la commission des services in­
dustriels 6ur l'achat des immeubles Coc- 
quio pour le compte de l'üsiue à gaz. Ces 
immeubles, qui pourront être habités par 
des employés do la ville qui seront ainsi 
à proximité de leur travail, rapportent 
l'intérêt du capital engagé.
Voté après uuo demande d'explication 
do M. Fazy, auquel répondent MM. Gam­
pert, Oilraniaro et Turretlini.
 ^M. Piguet-Fages est dispensé par le 
Conseil do lire le volumineux rapport
distribué sur la question du Musée et 
qui conclut à une allocation de 10,000 
francs pour l ’ouverture d’un concours 
pour des projets basés sur l'emplacement 
des Casemates.
Après une courte passe d’armes entre 
MM. Oltramare, Cherbuliez, Gosso et 
Minnig-Marmoud, il est décidé de ren­
voyer la discussion à la prochaine séance.
épais, éclairait chacune de ces deux 
cellules.
Uu paravent, substitué à une porte, 
isolait la reine de ses gardiens et fer­
mait l’ouverture du milieu.
La totalité de cette chambre était 
carrelée de briques sur champ.
Enfin les murs avaient été décorés 
autrefois d’un cadre de bois doré, 
d’où pendaient encore des lambeaux 
de papier lleurdelisé.
Un lit dressé en face de la fenêtre, 
une chaise placée près du jour, telle 
était l’ameublement de la prison 
royale.
En y entrant, la reine demanda 
qu’ou lui apportât ses livres et son 
ouvrage.
On lui apporta les Révolutions d’An­
gleterre, qu’elle avait commencées au 
Temple, le Voyage du jcuue Anachar- 
sis, et sa tapisserie.
De leur côté, les gendarmes s’éta­
blirent dans la cellule voisine. L’his­
toire a conservé leur nom, comme 
elle fait des êtres les plus infimes 
que la fatalité associe aux grandes 
catastrophes, et qui voient refléter 
sur eux un fragment de cette lumière 
que jette la foudre en brisant, soit 
les trônes des rois soit les rois eux- 
mêmes.
Ils s’appelaientDuchesne et Gilbert. 
La Commune avait désigné ces deux
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ANGLETERRE ET TRANSVAAL
Chaque fois qu’un grand coup est porté, 
les opérations subissent, en apparence du 
moins, un moment d'arrêt. Le lait est très 
compréhensible. Tout d’abord, vaincus et 
vainqueurs sont obligés de se tâter, pour 
ainsi dire,afin de reconnaître les blessures 
qu’ils ont reçues, les pertes qu'ils ont su­
bies.
Cet examen nécessite quelques jours de 
repos; ensuite le vainqueur est obligé de 
reprendre contact avec son adversaire 
qui a cédé sous ses coups. Voilà encore 
une perte de plusieurs jours, souvent mê­
me de plusieurs semaines, surlout dans 
un pays où les routes sont des plus pri­
mitives.
D'ailleurs, les forces boers campées en 
face de Wagondrift et de Titchardsdrift 
prendront-elles rapidement l’oflensive? 
Nous ne le croyons pas. Elles attendront 
tout d ’abord que la reddition de Lady­
smith soit un fait accompli. Et alors mê­
me reprendront-elles leur marche vers le 
sud ? Avec le peu de renseignements que 
nous possédons, il serait téméraire de 
conclure.
On peut admettre cependant que le 
centre des grosses opérations va se dé­
placer du Haut-Natal aux abords de Co- 
lesberg. Les Anglais, voyant qu’ils n’ar­
rivent pas à franchir la Tugela, so déci­
deront ([probablement, un peu tard il 
est vrai, à masser leurs troupes dans le 
nord du Cap, pour marcher sur Pretoria, 
par l’Etat libre d’Orauge. C'est du moins 
ce qua réclament à grands cris bon nom­
bre de journaux. Dans ce cas, les Boers 
ne laisseraient sur la Tugela que le nom­
bre d’hommes strictement nécessaire 
pour tenir en échec les Anglais massés à 
Chieveley, à Frère et à Springfield. Les 
forces disponibles iraient renforcer les 
républicains de Colesberg.
Les Anglais ne concentreraient-ils pas 
leurs forces dans le nord du Cap, que les 
Boers le feraient, eux, pour une raison 
très plausible. Chaque avance de leurs 
troupes dans la colonie du Cap leur vau­
dra de nouvelles recrues. En effet, dès 
qu’ils se seront emparés d’un district, 
les Hollandais qui l'habitent ne deman­
deront pas mieux que de venir grossir 
leurs rangs.
Ainsi ce qui serait pour les Anglais une 
cause d’affaiblissement deviendrait tout 
au contraire une cause d'accroissement 
pour les Boers : Plus l ’Anglais avance 
vers le nord plus le nombre des combat­
tants diminue chez lui, car il est obligé 
d’assurer ses communications par de 
nombreux postes. Chez les Boers rien de 
semblable: Sur leur chemin ils ne rencon­
trent que des amis qui se joignent à eux, 
aussi n’ont-ils pas besoin d’employer des 
troupes considérables pour défendre leurs 
derrières.
Mais revenons aux opérations propre­
ment dites : Une dépêche nous a appris 
que dimanche les troupes moutées de lord 
Dundonald.extrêmeaile gauche des forces 
de sir Redvers Buller, avaient pu gagner 
la rive sud de la Tugela. On n’était pas 
sans inquiétude à leur sujet auWar Office.
Quant à la brigade Litlleton, elle est 
toujours encore campée au nord do Pot- 
gietersdrift. Se trouve-t-elle dans l'impos­
sibilité de refranchir la Tugela? Elle ne 
dispose que d'un bac pouvant transporter 
cent hommes à la lois. Il est plus probable 
que, ne se sentant nullement menacée 
pour le moment, elle reste là dans l’espoir 
de pouvoir tenter un nouvel effort plus 
heureux que le précédent.
D’après une dépêche de source boer, on 
so serait sérieusement battu autour do 
Colesberg jeudi dernier, mais les dépê­
ches anglaises réduisent l'atlaire à une 
simple escarmouche. Il sera difficile de 
connaître la vérité, car, au moment où le 
gouvernement est aux prises avec les 
membres du Parlement, le War-Office n’a 
aucune envie d’embrouiller la question 
par l'aveu d'un nouvel échec. Le peu 
d’empressement qu'il met à publier là 
liste des tués, blessés et manquants dans 
l’engagement de Spionskop produit l'effet 
le plus déplorable.
Les Chambres anglaises se sont réunies 
hier. La position prise par le gouverne­
ment u'a pas satisfait l'opinion publique 
et aujourd'hui les critiques pleuvent sur 
lui. Elles iront certainement en augmen­
tant. Deviendront-elles assez puissantes 
pour le renverser? On ne peut se pronon­
cer pour le moment. Dans quinze jours 
ou trois semaines les positions seront 
mieux définies.
Chronique locale
L e  temps qu ’il fait. — La dé­
pression qui était sur l'Europe centrale 
et la Méditerranée se comble lentement 
sur place. Le baromètre baisse de nou­
veau eu Irlaude; il doviont très élevé 
dans l'extrême Nord.
Le vent est fort ou très fort d'entre 
Nord et Est sur les côtes do la Mauche ;
il est assez fort des régions nord eu Bre­
tagne et en Provence.
Des pluies sont tombées dans l'ouest el 
le centre du continent.
En France, on signale de la neigo dans 
l’est et le centre, des orages à Bordeaux 
et à Biarritz.
Eu France, temps frais avec pluies 
dans l'ouest, neige dans le centre et l'ost.
Temps probable : variable, frais.
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Alcoolism e. — La Ligue des fem­
mes suissos contre l'alcoolisme est en­
core à ses débuis, mais elle compte déjà 
1500 signatures et a tenu jeudi 2a jan­
vier, à la grande salle de la Réformation 
une réunion populaire qui a été suivie 
par un public nombreux. Quatre oratri­
ces y ont pris la parole : Mmcs Hoffmann 
et Piecynslia, Mlles Dufour et Vidart. 
Mme P. avait bien voulu venir de Berne, 
et Mlle D. de Montcberand, près Orbe.
Toules ont insisté sur les dangers de 
l’alcoolisme, ont cherché à secouer l'in­
différence que trop de femmes témoignent 
vis-à-vis de ce fléau, ont fait appel aux 
instincts les plus généreux de l'âme fémW 
nine pour l ’engager dans cette nouvelle 
croisade. C’est une réunion d’appel. Cha­
que femme doit agir dans sa sphère, si 
petite soit-elle ; la santé des générations 
futures, l'avenir do notre pays sont liés 
à celte cause. Dans d’autres contrées, do 
magnifiques résultats ont été atteints par 
les femmes, notre chère Suisse ne doit pa» 
rester en arrière. X.
Petits faits. — Ce matin, à onze 
heures et demie, un camion apparlcuanlà 
M. Ailloud, négociaut à Suint-Julien, 
chargé de trois fûts de vin, a versé bou­
levard James-Fazy par ëuite de la rup­
ture d'un essieu. Un des tonneaux s'est 
éventré et le contenu a été répandu à 
terre (environ 300 litres).
(V o ir  s u ite  e u  d e r n iè r e  p ag e )
PENDANT LA DENTITION
Pourquoi toules les mères ne procurent* 
elles pas les immenses avantages de l’E- 
mulsion Scott à leurs enfants qui percent 
des dénis : elles leur éviteraient la plus 
grande partie des douleurs qui accompa­
gnent le pénible moment.
A l’apparirton des premières dents, il 
se produit des troubles de la digestion, 
une irritabilité nerveuse générale. L’ef­
fort de l’organisme pour réunir la chaux 
nécessaire à la formation des dénis, rend 
des plus critiques cette période de la vie 
de l ’enfant : c’est à co moment difficile 
que l’Emulsion Scott apporte un soulage­
ment qu’aucune autre préparation ne peut 
réaliser.
| Prenons un exemple : ,
Bioley-Maguou, le 5 Mai 1899. j 
Messieurs, ’
Je crois de mon devoir de vous expri» 
mer toute ma gratitude pour les cxcel* 
lents résultats que j ’ai obtenus par l’em­
ploi de voire bienfaisante Emulsion Scott 
Depuis sa nais» 
sance, mon en 
fant maintenant 
âgé do dix mois, 
a toujours été 
très délicat et 
nous craignions 
non saus raison 
l’époque du per- 
c o me n t  des 
dents. Dés l'ap- 
p f parition ries pre­
ssé mières, qui per- 
‘ çaient avec di 
violentes . dou 
leurs, notre en­
fant commen--Feraand b u h n a n d
hommes, qu’elle connaissait pour 
bons patriotes, et ils devaient rester 
à poste fixe dans leur cellule jusqu’au 
jugement de Marie Antoinette : on 
espérait éviter par ce moyen les irré­
gularités presque inévitables d’un 
service qui change plusieurs fois le 
jour, et l ’on conférait une responsabi­
lité terrible aux gardiens.
La reine fut, dès ce jour même, par 
la conversation de ces deux hommes, 
dont toutes les paroles arrivaient jus­
qu’à elle, lorsque aucun motif ne les 
forçait à baisser la voix, la reine, 
disons-nous, fut instruite de celte 
mesure ; elle en ressentit à la fois de 
la joie et de l’inquiétude ; car, si, d’un 
côté, elle se disait que ces hommes 
devaient être bien sûrs, puisqu’on les 
avait choisis entre tant d ’hommes, 
d’un autre côté, elle réfléchissait que 
ses amis trouveraient bien plus d ’oc­
casions de corrompre deux gardiens 
connus et à poste fixe que cent incon 
nus désignés par le hasard et passant 
auprès d’elle à l’improviste et pour 
un seul jour.
La première nuit, avant de se cou­
cher, un des deux gendarmes avait 
fumé selon son habitude ; la vapeur 
du tabac glissa par les ouvertures de, 
la cloison et vint assiéger la malheu-; 
reuse reine, dont l ’infortune avait
pait à maigrir, ne pouvant plus manger 
et se plaignait continuellement. A co mo­
ment, l ’on nous conseilla de faire l’essai 
de l’Emulsion Scott, et à partir des pre­
miers jours de son emploi, l ’enfant ces­
sait de souffrir, mangeait avec appétit et 
devint plus gai.
Aujourd’hui, grâce à votre excellente 
préparation, il est en parfaite santé. Si­
gné: Elise Burnand.
On le voit, en régularisant la digestion, 
l'Emulsion Scott calme la nervosité dt 
l'enfant.
Les hypophosphites de cbaux et do souut 
qu’elle contient jouent un rôle prépondé­
rant dans la formation de la charpente 
osseuse (et des dents en particulier) ; ils 
complètent ainsi les avantages généraux 
de l’huile de foie de morue ainsi présentée 
60us une des formes des plus agréables et 
des plus digestives. Si agréable, que 
les enfants ne la regardent pas comme 
uno médecine. Aussi les heureux résul­
tats de l'Emulsion Scott pendant la pé; 
riode de croissance 6ont-il, pour aitisi 
dire, sans limite.
Echantillon d'essai sera envoyé franco 
contre 50 centimes de timbres adressés à: 
MM. Scott et Bowne Limited, Chiasso 
(Tessin). 14486
II e i ’est f i i a »
iBécesss&fre
de se forcer ou d’obliger les enfants à 
avaler de l’huile de foie de morae qui ré­
pugne. Le Sirop de Brou de Noix ferrugi­
neux Müller, de la pharmacie du Théâtre, 
place Neuve, Genève, la remplace et la 
dépasse de beaucoup comme efficacité. 
Préc ieu x  pour la croissance  
des enfants. 336
iCONCEiïïS ï  spectacles!
THÉÂTRE DE GENÈVE
Sureau 7 It. 1/2. — Mercredi 31 Janvier — Rideau 8 h. 
C E N D H IL L O IV  
Féerie en 4 actes et 7 tableaux, poèuie de 
H. Cain. Musique de Massenet.
Jeudi 1er février: 
L ’enlèvement de la Toledad
irrité toutes les délicatesses au lieu 
de les émousser.
Bientôt elle se sentit prise de va­
peurs et de nausées : sa téte s’embar­
rassa des pesanteurs de l ’asphyxie ; 
mais, fidèle à son système d’indomp­
table fierté, elle ne se plaignit pas.
Tandis qu’elle veillaitde cette veille 
doulourense et que rien ne troublait 
le silence de la nuit, elle crut enten­
dre comme un gémissement qui ve­
nait du dehors ; ce gémissement était 
lugubre et prolongé, c’était quelque 
chose de sinistre et de perçant com­
me les bruits du vent dans les corri­
dors déserts, quand la tempête em­
prunte une voix humaine pour don­
ner la vie aux passions des éléments.
Bientôt elle reconnut que ce bruit 
qui l ’avait fait tressaillir d’abord, que 
ce cri douloureux et persévérant était 
la plainte lugubre d’un chien hurlant-' 
sur le quai. Elle pensa aussitôt à son 
pauvre Black, auquel elle n’avait pas 
songé au moment où elle avait été 
enlevée du Temple, et dont elle crut 
reconnaître la voix.
(A m ivrtl
